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DU DESSIN D’IMITATION
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J’emploie ce terme : dessin d’imitation, parce qu’il est consacre

et compris; mais ce n’est pas qu’il me plaise : il rabaisse le des-

sin A je ne sais quelle fonction mecanique dont ideal serait ou

la photographie ou le trompe-lceil. Or,il faut tout d’abord que

Paspirant dessinateur se fasse une plus haute idee du dessin.

Le dessin, c’est, avant tout, la p&netration profonde et intime

de toute l’essence du modele par lintelligence du dessinateur.

Cest Part difficile de voir. Tout dessin est une conqu£te et une

prise de possession.

Aussi le dessin est, Dieu merci, &uvre d’intelligence au pre-

mier chef. Jamais un inintelligent ne sera un dessinateur.

Jamais non plus un esprit löger et superficiel; l’etude du des-

sin est noble et severe, et tout d’abord il faut, je le r&pete, que

vous en soyez convaincus.

Voyez au Louvre, entre autres chefs-d’oeuvre de dessin, la

Gioconde, de Leonard de Vinci. Comment ce grand artiste,

ce grand homme, a-t-il pu faire ce portrait qui, depuis quatre
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siecles, simpose & ’admiration commele type absolu du dessin

au plus noble sens du mot? Est-ce une improvisation heureuse,

une r&ussite, de P’habilete, de la facture, quelqu’une enfin de ces

qualites ou de ces bonnes fortunes, toujours secondaires, qui

peuvent parfois &choir ä Yartisan de dessin, au manceuvre de

peinture? Nullement, et ces habiletes de petite ambition, L£o-

nard les meprisait trop pour les posseder. Mais ne voyez-vous

pas, au contraire, !äme entiere du grand artiste mise dans son

euvre, toute son intelligence en &veil pour arriver A connaitre

1 fond ce modele si complexe, et enfin la possession pleniere

de ce modele, dont le moi tout entier, sans aucun secret ni reti-

cence, devient le tresor artistique du peintre, du peintre dont

l’oeuvre est vraiment une creation, car ce que vous voyez, CC n’est

pas seulement la Gioconde, c'est la Gioconde telle que a vue,

telle que !’a exprimee l’etude profonde et le genie souverain de

Leonard de Vinci.

Si je vous montre ces sommets, ce n’est pas pour VOUS lag >

proposer commebut, vous Pavez bien compris; mais c’est pour

vous indiquer tout au moins comme un ideal ce que doit Etre

le dessin. Et tout d’abord, j’ai donc voulu bien mettre en evi-

dence pour vous cette veritE souvent meconnue, que l’etude du

dessin est ceuvre d’intelligence avant tout. Mais il y faut aussi

beaucoup de pratique et d’exercice, la methode et l’enseigne-

ment. Vous n’apprendrez vraiment ä dessiner que dans des cours

de dessin; et si tous les cours de dessin &taient bons, je borne-

rais la mes conseils.

Malheureusement, les efforts tres louables qu’ona faits depuis

vingt et quelques annees pour creer un enseignement metho-

dique et rationnel de dessin n’ont pas encore eu partout raison

d’anciens errements, d’idees fausses, ou plutöt de V’absence d’idees

et de methodes. Sous ce rapport, vous serez plus ou moins favo-
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rises : en tous cas, il est bon que vous ayez prösentes & l’esprit

quelques regles qui vous guideront dans ces &tudes.

Le dessin est avant tout l’expression de la forme et de la pro-
portion. Ne vous hätez pas de chercher l’effet, de vous precipi-

ter dans le modele, avant d’&tre certains de votre mise en place
qui est la chose capitale.

Pour cette mise en place, les notions premieres de la perspec-

tive sont indispensables. Certes, si votre ceil, par un don phy-

sique bien rare, est juste comme un instrument de precision, les
fautes vous seront epargnees; mais, m@me dans cette hypothese

si favorable, deux süretes valent mieux qu’une, et la perspective
vous permettra de contröler ce que vous voyez, c’est-A-dire ce
que vous croyez voir.

Car, ne Poubliez jamais, apprendre ä dessiner, c’est apprendre
a voir. Rien n’etonne un profane comme lorsqu’on lui dit qu’il

ne sait pas voir; et, cependant, rien n’est plus vrai : nous ne

savons pas voir, et ce n’est que par une longue &ducation de

l’esprit et de P’oeil que nous l’apprenons. Je n’en veux qu’une
preuve : vous voyez a votre droite et & votre gauche deux

objets distants l’un de l’autre, par exemple ici un homme, la

une maison : subitement, du premier coup d’cil, demandez-

vous lequel vous voyez plus grand que l’autre : il sera bien rare
que vousne vous trompiez pas. Faites-en l’exp£rience.

Apprenez donc ä voir, c’est le dessin. Quand l’ceil voit, le
travail de la main n’est rien. Mettez quelques jours d’apprentis-
sage pour acquerir cette dexterit@ de la main, alors que des
annees ne vous suffiront pas pour apprendre A voir.

Ne vousattardez pas dans la routine qui fait passer de longs
mois ä copier des estampes. Cela n’apprend rien. Et du moins

si vous en copiez, que ce soient des photographies de dessins
des maitres, et non l’odieux modele de dessin, qui a fait tant de vic-
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times. Mais dessinez d’apres le plätre bien &claire, et, sil se

peut, pour commencer, dessinez le soir, A la lampe. Vous pren-

drez d’abord des modeles faciles, bien entendu, mais enfin des

modeles qui auront eux-memes leur forme, leur saillie. Dessiner,

cC’est traduire : ne traduisez pas des traductions.

Le choix des modeles a une grande importance. 'Trop sou-

vent, on fait dessiner A l’eleve niimporte quoi, sous pretexte que

c’est toujours un exercice. Sans doute, il peut £tre aussi diflicile

de dessiner avec exactitude et precision quelque affreux buste

£chappe de la cible d’un tir que ces admirables bustes antiques,

’Homere, le Demosthene, le Caton. Mais l’education du goüt,

que devient-elle, si ’eleve est mis journellement en contact avec

ce qui ne peut que le depraver? Il faut que vos modeles soient

beaux, et, croyez-en l’experience des veterans de l’enseignement,

c’est dans Pantique que vous devrez les trouver.

Choisissez de preference — si vous pouvez choisir — des

modeles bien nets, olı les formes soient Ecrites et voulues, et non

des modeles effac&s ou arrondis, soit par letemps, soit par la

volonte de Yauteur. Il importe aussi que vos plätres soient

propres. S’il en est autrement, vous confondrez des depöts de

poussiere avec du modele, et vous serez souvent en contradic-

tion avec la forme que vous voulez rendre; et la poussiere

S’amasse precisement sur les parties du modele qui doivent £tre

le plus en lumiere avec l’clairage ordinaire, par exemple sur le

dessus dela t£te.

Mais je vous parle ici de buste, c’est-A-dire du dessin de la

tete, et cela peut vous surprendre, car vous aurez, dans votre

carriere, ä& dessiner bien plutöt Y’ornement que la tete. Oui,

mais ce n’est qu’en dessinant la tete, ou le corps humain,

qu’on apprend ä dessiner. N’ayez crainte : si vous arrivez A

bien dessiner le buste d’Homere, ce sera pour vous un jeu de

\
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dessiner un rinceau ou uneconsole; et cela, toujours parce que,

apprendre & dessiner, c’est apprendre ä voir; et rien n’enseigne

mieux ä voir que le dessin de la tete, avec ses varietcs infinies,

ses nuances si delicates. Dans ce dessin, tout est justesse, pro-

portion, observation; c’est le dessin par excellence. Et, je vous

Pai dejä dit, vous ne serez jamais trop dessinateurs.

Ai-je besoin d’ajouter que votre dessin doit toujours £tre

serieux? Laissez dire les donneurs de recettes, les professeurs

de hachures ou de tortillon. Le procede n’est rien; Videntit& du

dessin avec le modele esttout. Commencez donc par bien con-

naitre votre modele; ne vous hätez pas de saisir le crayon:

voyez d’abord, attentivement, ce qui fait la particularite de

votre modele, ou, comme on dit, son caractere. Comprenez-le:

et si, par hasard, vous ne comprenez pas encore qu'il y ait

quelque chose A comprendre en presence du modcle, c’est que

vous n’ötes pas encore apte A le dessiner. Votre dessin unefois

commence, vous ne changerez plus de place ni de direction

visuelle, et pas un coup de crayon ne devra &tre donne qui ne

soit precede d’un coup d’eeil au modele; mais, auparavant, etu-

diez-le dans son ensemble : vous ne dessinerez bien unetete que

vous voyez de face que si vous en avez bien vu et compris le

profil. |

Et maintenant, reprenez ces quelques conseils, et changez le

mot dessin pour le mot modelage; ce sera identique. Le mode-

lage est du dessin qui sexprime avec de la terre glaise au lieu

de fusain ou de crayon; et de meme, la seule difficulte est

d’apprendre & voir. Un peu d’exercice vous suflira, et tres vite,

pour acquerir l’adresse de la main. Mais ici encore, comme pour

le dessin, l’enseignement est necessaire. Je ne puis que vous

donnerdes conseils d’ordre gen£ral, et vous souhaiter un profes-

seur serieux, qui vous dirige lentement et strementdans la voie
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du vrai dessin, du vrai modelage, devant des modeles choisis

pour vous former le gott.

CONCLUSION

Ainsi, voilä le programme des &tudes pre£paratoires, de celles

qui peuvent se faire partout, sans quil soit besoin pour cela
d’une &cole des Beaux-Arts ou d’une &cole d’architecture. Leur
röle viendra plus tard. Partout, en effet, on peut acquerir cette
instruction generale necessaire & toutes les carrieres liberales;

cette instruction scientifique modeste dont j’ai indique le pro-

gramme. Partout m&me on peut aujourd’hui trouver l’enseigne-

ment du dessin, et, s’il est vrai que cet enseignement n’est pas

toujours ce qu’il devrait &tre, il semble ncanmoins que le choix
soit toujours possible, que le jeune homme doive pouvoir tou-

jours trouver le maitre utile et serieux.

Mais apres vous avoir dit ce quil faut &tudier,je tiens & vous
dire aussi ce qu’il ne faut pas faire. Ce qu’il ne faut pasfaire,

quant ä present, c’est de l’architecture!
Nous considerons ici les &tudes pr&paratoires : leur impor-

tance est extreme: lorsqu’elles font defaut, cette lacune pese sur

toute la vie. Faites-les donc compl£tes.

Mais pas d’impatiences, et pas de presomptions. Pour avoir
de bons officiers, on demande aux candidats de serieuses pre-

parations en lettres, en histoire, en science; on ne leur demande

pas la preuve qu’ils aient jou@ au soldat dans des bataillons

scolaires, au contraire. De me&me pour vous : l’architecture

viendra plus tard, lorsque vous serez pr&pares, et apres la pre-

paration & P’architecture, vous aurez encore la pr&paration dans
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Parchitecture avant d’arriver ä la composition. L’ordre et la

methode sont toute l’&conomie des &tudes.

Seulement, arriv& & cette &tape, faites votre examen de con-

science. Lemoment est venu : si cet enseignement preparatoire,

dans tous ses elements, vous a bien penetre, si vous y avez eu

goüt, si vous sentez, en un mot, que vous tes bien ’homme

de ces &tudes, marchez. Sinon, deblayez.

Ces conseils sont loin d’etre complets; il y aurait encore bien

4 dire en attendant ce conseil final qui couronnera vos &tudes:

Les &coles n’enseignent que ce qui peut s’enseigner — bien peu

de chose en comparaison de ce que vous devrez ä vous-memes

par la meditation, par l’effort viril et continu, par la fierte de vos

exigences envers vous-mömes, par le respect de votre art et de

votre conscience propre. Si l’enseignement donnait tout le

savoir et tout le talent, tous les &l&ves laborieux seraient Cgaux.

Loin de lä: mais, sachez-le bien, s’il y a reellement des dons

naturels qui sont un bonheur, il y a aussi, il y a surtout, des

dons acquis, qui sont une r£compense, et chacun de vous,

comme artiste, sera ce qu’il aura m£rite d’etre. Ne l’oubliez

jamais.

ai pense qu’on ne peut aborder utilement des &tudes qui

seront longues et toujours &levees sans une certaine initiation

aux labeurs et aux jouissances que ces &tudes reservent toujours

grandissants; j’ai voulu vous entr’ouvrir un jour sur une terre

promise qu'il faut meriter. Nous allons maintenant commencer

les etudes d’architecture. En avant!


